
 

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

Ce passage est dans la continuité du témoignage personnel du prophète Jonas. On se rappelle de la fuite de 
Jonas à Tarsis au lieu de Ninive où Dieu l’a envoyé en mission une toute première fois, en ces termes : 
«  Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, et crie contre elle ! car sa méchanceté est montée jusqu'à moi », 
(Jonas 1.2). Ici, en dépit de son refus de coopérer avec Dieu, en première instance, Jonas livre avec étonne-
ment tant sa conversation avec Dieu que son comportement envers Dieu. Jonas s’adresse à Dieu,  
qui le choisit, une seconde fois, comme prédicateur pour mener à bien la même mission de salut à l’atten-
tion de la grande ville de Ninive. Un nouvel ordre de mission est clairement formulé selon Jonas 3,  
aux versets 1 et 2 : «  La parole de l'Éternel fut adressée à Jonas une seconde fois, en ces mots : Lève-toi,  
va à Ninive, la grande ville, et proclames-y la publication que je t'ordonne ! »   
Pourtant, alors qu’on est en droit de s’attendre à voir Jonas dans une expression explosive de sa reconnais-
sance envers Dieu pour cette seconde chance accordée, Jonas est dans une démarche diamétralement  
opposée. 

Question  
brise-glace : 

         
Quel est le premier réflexe 
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 J’OBSERVE 
 

Tour à tour, au lieu d’un changement radical chez Jonas, on est surpris de constater qu’il s’oppose, non 
seulement à l’objet de la mission confiée, mais tout aussi directement au Dieu qui lui confie la mission. 
Dieu aime les Ninivites et veut les sauver et Jonas est chargé de les en informer. Néanmoins, Jonas bricole 
une liste d’excuses pour éviter d’accomplir la tâche communiquée. D’autant qu’au préalable, il y a déjà 
donné son adhésion : « Et Jonas se leva, et alla à Ninive, selon la parole de l'Éternel. Or Ninive était une très 
grande ville, de trois jours de marche » (Jonas 3.3). Oui, sans poser de question, sans perdre du temps, Jo-
nas « se leva, et alla à Ninive », littéralement « vint sur la scène et partit » en direction de la ville de Ninive. 
Comme quoi, sa réponse affirmative et hâtive constitue dès lors une première excuse ! Toute Ninive réagit 
positivement à la proclamation du message de Jonas, en croyant à Dieu, en jeûnant et en se revêtant de 
sacs « depuis les plus grands jusqu'aux plus petits ». (Jonas 3.5) y compris « le roi et ses grands » (Jonas 
3.7), sans oublier « les bêtes… » (Jonas 3.8). S’il est vrai que cette atmosphère de regret qui se répand dans 
toute la ville de Ninive, réjouit le cœur de Dieu au point qu’il « se repentit du mal qu'il avait résolu de leur 
faire, et il ne le fit pas ». (Jonas 3.10). En revanche, lui Jonas, est fortement mécontent de voir les Ninivites 
se détourner de leurs mauvaises voies. « Cela déplut fort à Jonas, et il fut irrité » (Jonas 4.1). Ce méconten-
tement de Jonas sert de terreau à une série de justifications pour ne plus avoir à accomplir de mission  
pour Dieu. Jonas fabrique des excuses quant à sa vie personnelle, quant à son inconfort, quant à l’histoire 
de son peuple, quant aux conditions météorologiques et surtout quant à la manifestation abondante de la 
compassion et de la miséricorde de Dieu à l’endroit de ceux qui, à l’instar des Ninivites, ne les méritent pas. 

 J’ADHERE 
 

Les projets de Dieu sont sans limites et pour tous, car dit-il, « je connais les projets que j'ai formés sur vous, 
dit l'Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et de l'espérance. » (Jérémie 
29.11). Oui, plus que tout, le désir de Dieu n’est pas la destruction du méchant, de celui qui ne marche pas 
encore dans ses voies, mais bien plus un changement de conduite et la vie en abondance. Il y a de l’espoir 
pour chacun : « Ce que je désire, est-ce que le méchant meure ? dit le Seigneur, l'Éternel. N'est-ce pas qu'il 
change de conduite et qu'il vive ? » Ezéchiel 18.23). 
Par conséquent, au lieu de présenter des excuses parce que la mission confiée nous dérange, il convient de 
considérer le privilège de travailler avec Dieu en toutes circonstances, en s’inspirant du conseil de Paul à 
Timothée : « Prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec 
toute douceur et en instruisant » (2 Timothée 4.2). 

 JE PRIE 
 

Père éternel, ton amour, ta bonté, ta compassion et ta miséricorde envers nous nous invitent à nous inté-
resser aux autres autour de nous. Libère-nous de tout dérangement et donne-nous d’accomplir avec joie 
et fidélité la mission que tu nous confies, aujourd’hui. Amen.  


